
CAMBODGE: un peuple l'agonie

Un evénement impensable se passe sous nos yeux. Tout
un peuple est en train de mourir dans l'indifference
plus ou mains grande de l'opinion mondiale. Nous
avons tous entendu les nouvelles qui nous disent qu'
au moins un quart de la population cambodgienne est
condamnee a mourir de faim a breve echeance, si rien
n'est entrepris. Nous avons sursaute en apprenant
que presque tous les enfants de moms de 5 ans sont
déjà morts, que les femmes, affamees et traumatisees,
sont devenues steriles, que tous les jours des cen-
taines et des milliers d'hommes tombent et ne se re-
levent plus. Mais comme l'ecrit Jacques Decornoy

(Le Monde: 2.10.79): "Banatitg de Z'hotteut. Cette
matt ne derange pas: tes ebbs, s'it y en a, ne sat-

tent pas des 6onets de to chaIne des CaAdamoneis ou
de Pney-Vihea&. L' uak6ainen ne Ott aucun bruit.
Une in6oAmation panmi d'auttes, qui suscite moinz
de keaxque4 et de discussions que tes pitteties =Lee-
tes de Bakassa, t'embattement de .£' on au to rgt6o du
week-end. Its meutent en dauce."

Nous n'aurons meme pas la ressource de dire plus
tard: Nous l'ignorons car nous savons, nous savons
que nous tous, que chacun de nous doit agir, doit
apporter sa contribution pour qu'une horreur encore
plus grande soft evitée.

vient un moment ou, face aux regards eteints, les
arguties politiques et juridiques, les querelles de
Procedure, les strategies d'obstruction et de retar-
dement teller qu'elles ont eté employees a profusion
(cf.Le Monde: 2.10.79) par les parties qui s'affron-
tent aujourd'hui dans ce pays devastd par lo ans de
guerre, ne peuvent 8tre qualifies que de criminelles
et de cyniques. L'Histoire jugera de leurs responsa-
bilites. Nous ne pouvons pas rester indifferents au
scandale de la faim. Nous devons agir. Aujourd'hui.
Tout de suite. Pour sauver les populations d'un
Cambodge qui se meurt, lentement, de faim, de mala-
die et de desespoir, pour sauver aussi en nous un
peu d'humanite si menacee par l'accoutumance a
l'horreur.

Nous demandons au gouvernement luxembourgeois de
débloquer dans les plus brefs delais une aide mate-
rielle irnportante ainsi que d'intervenir aupres de
ses partenaires europeens pour que l'aide de la
C.E.E. soft accrue. Nous demandons aux partis poli-
tiques, a 1'Eglise, aux syndicats, a l'ensemble des
groupes et organisations luxembourgeois, aux journa-
listes, aux simples particuliers de soutenir par
tous les moyens possibles l'effort sans precedent

de solidarité qui devra etre fourni par nous tous
dans les mois, dans les semaines a venir pour que
survive le peuple cambodgien.

De retour du CAMBODGE Sr Fr. Vandermeersch nous d6-

"IL FAUT AIDER – AU–DELA DE TOUTE DIVERGENCE POLITIQUE"

Tout juste de retour du Cambodge Soeur Frangoise
Vandermeersch faisait - le lundi ler octobre - une
escale a Luxembourg avant de partir pour Montreal
via New York. Nous n'etions qu'un quart d'heure avec
Sr Fr Vandermeersch qui devait encore terminer - pen
dant ce court laps de temps - une lettre destinee
aux enfants frangais et qui sera distribuee dans
toutes les ecoles de France.

Lors du tres court echange, elle nous a assure que
la situation au Cambodge est tres grave et que l'aide
dolt venir le plus vite possible pour eviter l'ex-
tinction du peuple cambodgien.

Sr Fr. Vandermeersch a soulignd que tous les Cambod-
giens qu'elle a rencontres ont releve que le regime

Pol Pot est responsable de la situation catastrophi-
que. Les Cambodgiens saluent l'arrivee des Vietna-

miens et regrettent seulement que ces derniers ne
soient pas venus plus tat. La solidarite du peuple
vietnamien avec les Cambodgiens semble se concreti-
ser: chaque village vietnamien a jumele avec un vil-
lage cambodgien et chaque Vietnamien est invite a
offrin de quoi manger et vivre a son frere du Cam-
bodge.

En ce qui concerne les informations relatant qu'il
n'y a presque pas de Cambodgiens en dessous de cinq

ans, Sr Vandermeersch a signale que ces informations
ne sont guere exagerdes. Pendant le regime Pol Pot
les femmes devaient travailler jusqu'a 16 heures
par jour et aider entre autres a deboiser les forets.
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Sous-alimentées, fatiguees, traumatisees, de nombreu-,
ses femmes enceintes ont perdu leur enfant, d'autres
ont eu des descentes d'organes ou sont devenues ste-
riles.

Le resultat en est que pendant toute cette période
it y a eu tres peu de naissances et la plupart des
nouveaux-nes sont morts. Si l'aide n'arrive pas de
suite, les quelques survivants risquent de mourir
egalement.

Sr Frangoise Vandermeersch n'a pas cesse de repeter
qu'au-dela des divergences politiquet'et iddologi-
ques it faut agir dans l'immediat le plus proche

QUE FAIRE?

EnvoyeA de Tangent
- pour une aide d'urgence (il faut immediatement et
jusqu'a fin decembre: riz: 16o.000 t; huile vegeta-
le: 8.000 t; sucre: 15 t; des medicaments; des moyens
de transport)
- pour une aide a moyen terme, dont depend l'avenir
du pays: soutien dans le domaine medical et para-
medical, du developpement agricole et de l'enseigne-
ment.

Vous in6oAmeA et inpitmen
tous vos proches, les groupes auxquels vous parti-
cipez, de maniere a ne pas en rester a une emotion
ephemere, mail a debaucher sur une rdflexion et une
action collective, en demandant aux pouvoirs publics
de prendre leurs responsabilites, et exiger que
s'exerce la responsabilite de l'ensemble de la cam-
munaute internationale.

pour eviter qu'un peuple disparaisse. En ce qui con-

cerne l'aide, elle a dit que pendant longtemps les
organisations internationales n'ont pas voulu recon-
naltre le nouveau regime et que ce serait la l'uni-
que raison du non-achemineinent de l'aide aux Cam-
bodgiens dans la misere.

Ayant fait partie de l'equipe d'accompagnement de
la cargaison de medicaments et d'aliments transpor-
'Les par Cargolux au Cambodge, elle a assure que les
produits ont ete acheminds en un temps record aux
hommes conCernes et qu'elle a rarement vu un aussi
bon fonctionnement dans un pays du Tiers Monde.

- Comite Luxembourgeois de Soutien aux populations

du Vietnam, du Laos et du Cambodge (CLSPVLC)
CCP 63 801-72
ou
Dr Carlo Steffes
CCP 62 38o-o9, avec la mention:"Solidarité avec
le Cambodge"

- Croix Rouge Luxembourgeoise
Mention:"Kampuchea"
Cheque postal:	 11-11
Banque Internationale: 3-1o1/754o
Banque Generale:	 37o/422oo/21
Caisse d'Epargne:	 i000/1279-4
Caisse Rurale:	 4777/009

Communiquri. paA VAFC-SotidaAitg lieAs-Monde Le .9
/To/79 4 toute La pAez.oe tuxeMbouAgeoise, ce texte
a "M pubtil pan Le 4eut. "R gpubticain LoAAain".

Au numero 32-33 de "forum" paru en juillet dernier
notre collaborateur Guy Krettels avait presente une
initiative des Commissions "Justice et Paix" de
1'Eglise catholique et "Eglise et Cooperation au De-
veloppement" del'Eglise protestante en Belgique pour
lutter chez nous contre l'Apartheid en Afrique du
Sud. Ces deux commissions interpellerent certaines
banques belges qui par leurs investissements dans ce
pays contribuent au maintien du regime raciste. L'ar-
ticle informatif de Guy s'etait termind par un appel
au Luxembourg pour qu'il fasse de meme aupres de ses
lo5 banques. La redaction, par une notice jointe
Particle, avait invite la Commission luxembourgeoise
"Justice et Paix" a repondre a cet appel en imitant
l'initiative de sa consoeur belge.

Jusqu'ici cette invitation est restee sans reponse.
Le but que la commission sociale du synode diocesain
assigne a cet organisme - "DuAch ihAe AAbeit sat sie
beitAngen zuA Beduutseinz—und Gebviasenobitdung zu
pottachen and zoziaten FAagen and PAobtemen, die
zich heute atetten (...) auch abet die hewte so wich-
tigen PAobteme, die die Entmicktang . deA. WitkeA, die
Genechtigkeit and den FAieden sowit die AneAkennung
den. MenachenAechte bed`' en, sat zie au4 chAatti-
aka Sicht and YetantwoAtung 1n4oAmation4- and BiE-
dungsatbeit teaten" - lui semble inconnu jusqu'a ce

jour. On n'a guere entendu d'une action concrete de
sa part.

C'est donc du bulletin d'information de la Commission
beige que nous reproduisons une prise de position de
la conference episcopale du Quebec.

Quand de telles paroles seront-elles dites au Luxem-
bourg? L'appel pour mettre fin aux actes de violence
en Rhodesie, signe en fevrier 1977 par notre eveque,
ensemble avec les presidents des conferences dpisco-
pales germanophones ( LW, 17.2.77 ), ressemble dans
ce contexte de plus en plus a une prise de position
hypocrite et paternaliste, car elle n'a jamais ete
suivie d'actes concrets, engageant notre responsabi-
lite d'occidentaux qui profitons de la situation en
Afrique australe.

Il y a quelques semaines le premier ministre sud-afri-
cain, M. Botha, a annonce devant le congres de son
parti nationaliste que les mesures d'Apartheid "in-
utiles" seraient progressivement abolies. I1 existe
donc selon lui une Apartheid "utile": Utile a qui?
Pour les dveques canadiens it n'y a pas que les
blancs d'Afrique qui pourront repondre "a nous" ...

m.p.
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